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BASQUE SOULETIN AU SERVICE DE DIEU

thes généalogiques sur

Pierre LHANDE,de la Compagnie de Jésus
1877 º I957

prétre,orateur,écrivain,missionnaire

Ces notes généalogiques empruntent,pour une bonne partie,des extraits
d'ouvrages,conférencee,articles sur le Pére LHANDE,écrits notamment
par Madame Jeanne MORET,Etienne SALABERHY,Pére DONCOEUR,Jean TOULAT
& qui nous xanuúnnn rendons hommage. ”*

Son pére

Sa mére

Justin de Menditto.

 

Son pére se nomme Jean-Pierre LHANDE,et est Tardétsien.

Sa mére Pauline est née a Montevideo,de Valentin HEGUY at de
Stéphanie de MEHBÍTTE.
Dans 1a premiére phrase de son roman autobiographique sur sa
vocation "Mon petit prétre,récít d'una mére',Pierre Lhande
fait dire & sa mére:“Venue toute jeune d'Amérique,j'ai grandí
dans le Vieux chateau des parents de ma mére.J'y trouvai las
habitudes sévéres et la religion solida despetits gentilshommes
basques.

Fille d'Américains qui passaient pour fort richea,de
n'avais connujusqu'á mes dix-huit ans que ee confort mnánntuxnt
honnéte et modéré dont aiment a s'entourer les Basques revenue
d'Argentine ou du Chilí.Peu d'années seulement avant le mariage
de ma soeur,á'aVaie surpris des allusions & quelques grossea
partes subíea lá—ba5,dans la Compagnie de Navigation fluviale
que mon pére avait fondée.Mais en dépit ae ces désastrea,l’abon
dance continuait de régner dans notre Vieux manoir'.

A 20 ans,Pauline épouse le veuf (dmpuis 2 ans) de sa soeur,quia deux filles ágées de 6 et 4 ans.Contrairement & sa soeur,el
le est exubérante,gaie de caractére,espíégle,ce qui tranche
avec l’austérité ambiante d'une vieille provánce aux moeurs unpeu rigides,héritée du Janaénisme, et oú le respect est mélé deorginte.Elle a un fonda de poste qu'elle transmettra & son fila
Pierre .

Elle apporte en dot le chateau ”Apphatia avec ses vignes,eesjardins,ses paririee”( & Sauguís). Installéa d'abord 3 rue dePoibsonnerie,á Bayonne,ils iront au 49 étage du 2 de la rue
lanieot.

Son pére,Jean—Píerre Lhande.fait de la représentation de quincaillerie (ou de commerce similaire).ll est laborieux,int¡lli—gent,alerte.Devenu associé de eon ancien patron,par l'qpportcomme mise de 50.000 francs de dot de sa femme,íl salt donner &son commerce un vígoureux élan.Il se sert de ea parfaite connaiasance du ba5que pour étendre ses affaires au—delá de la BidaaaeaC'est lors d'un voyage d'affaire ¿ Elizondo,dans la vallée duBaztan,qu'il meurt du choléra,dans une fonda,le 3 mai 1885; ilavait 45 ansoSa femme va Chercher la dépouille mrtelle,et pouréviter les formalités administrativee,force la frontiére.L'épisede est a insi rapporté dans 'Mon petit prétre“ :"Dans l'intéríeur d'uneberline,j'avais passé d'Espagne en plain choléra,locorps de mon marizje m'étaís sentí je ne sais quellº sourde puigsance de décision et de défí. Lívréa seule,áeune femme de 28 ansan basará da la piline montagne,en compagníe d'un contrebandiernaVarraia !..La force me crispait aux lévres un horrible souri 
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re! Et lorsque,vers mínuit,le carabinier trompé par un faux paa

seport - et les trois douros glissés dans la main ! - eut aé-

craché la chafing de fer qui barrait la route,je riáis d'un rire

nerveux ,tandis que le Navarrais langait a toutes brides ses six

petits chevaux sur la route d'Ainhoa".

La disparition subite deJean—Pierre laissa la jeune veuve da

29 ans en présence d'affaires assez embrouilléee.L'apurement

des comptes,avec de soiudisant associés,est fait sans rigueur

comptable et au détrimentwde la jeune veuve peu versée dans les

affaires. C'est la ruine de la Chatelaine qui se retrouve sans

ressource,alors que la situation fie son époux semblait laisser

espérer la fortune.Un conseil de famille est établi pour cansar

ver las intéréts contradictcires des enfants mineurs dea deux

lítsgen effet,des seoondaa notes naissent troís garconasPierre,
Jean,Marcelo

A la fin de 1886,aprés la liquidation de Bayonne,Pauline s'ine
talle définitivement avec ses enfants & l'APPHATIA de Sauguis.
Trois siécles plus t8t,était né en cette demeure le ”Barsulari”
Bertrand áe Sauguis.Malgré les difficultés fínanciéres,et grace
á la compréhension &nxxíazgáx et au s utien du clergé,elle don

ne & ses enfants (3 gargons et 2 fills ,qui la considérent com

me leur maman) une instruction et une éducation chrétíenne.

Paralysée des jambes,Pauline est soignée comme sa fille par

Mére St-Omot,religieuss,8ervante de Marie.Entouréé de Valentine,

Jean at Marcel,elle meurt le 15 novembre 1909,á l'age de 53 ans.

Pierre arrivera justa -comme il l'écrira plus tard »"pour mat
tre entre les mains de la morte le crucifix”. Plus tard,in I917
il lui fºra dire dans le roman ”Mon petit prétre';$oute la part

qu'elle eat dans sa vocat/áon de prétre:“..Aussi me semble-t—ál

que cette vocation est venue en quelque sorta de moi,comme ses
traits pareils a ses traits,et comme ses yeux pareíls ¿ ses
yeux..Je veux écrire ici tout ce que je vais maintenant aveo
une clarté si pénétrante sur les liens que Dieu avait mis entre
la vocation de mon file et mon rela de mére.Je veux fixer lea
traits de lumiére sur ma collaboration avec Dieu dans la ¿esti
née de mon fila".

LA DESTINEE DE PIERRE LH NEE

9 juillet 18773naissance á Bayonne,3 rue Poissonneríe;baptiaé
le lendemain dans la cathédrale voisine.

3 ans ¿— fin février ISBóalnstallation ae sa. mére a ”APPHATIA" a Sauguia
St Etienne,en Soule; son ¿en préféré ,en atten
dant d'étre enfant de coeur: dire la messe aveo
sa soeur Stéphanie.

CRISE

D'ADOLESCENCE

IE ans

octobre 1888: turbulent éléve au Collége St Franqois,á Mauléon
finnia—Licharre,Inatitution dirigée par l'abbé
Pouret.Son aptitude pour le francais révéle son
goat pour la poééie.Un jour,il fait le mur...
Les vacances & Sauguis : chasse,pelote,et visites
a ses cousins au Chateau de Menditte.

:crise d'adolescenee qui met ea vocation sacerdo
tale naissante en danger.Une idylle s'ébauche et
8 ' éteint o

ºctobre 1893: aprés le baccalauréat,entrée en Grand Séminaire
de Bayonne: études de philosophie ,Zanssde théo 
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logiaºñ ans.

1894: A l'heure oa tout se ¿cue pour l'acceptation en le refus

de l'appal dívin,Stéphaníe,sa demi—soeur,ágée de 24 ans,

consacrée au Seigneur depuis moins de 2 ans,compléte son

offrande par le sacrifice de sa vie pour son fr€re bien—aimé

.Elle est exaucéegelle meurt le g février 1894.£¿Le est en

terréa dans le cimetiére de sable gris de Notre Same du

Refuge,á Anglet.plus que ceux du sang,les liens snrnaturels

unisaent css 2 anfants,Píerra le futur Jésuite.et Soeur

Marie Joseph du SacréaCoeur.Leur vocation reapective & príq

naisaance presque simultanément sous les regards de la jeune

mére,et plus que par leur fraternelle affection,leura ames

se rapprochent,puisant á la méme source la ferveur de leur

coeur,leur deuce intimité et leur totale communion.

juillet 1894: Tonsure

l9 ans .189630rd0nné “portier".Pierre compose des cantiques & l'inten

' tion de la Chorale Bordelaiae Cantorum (cantiques chantéa

á la Villa Pia et á St Bernard de Bayonne,á St Genés de

Bordeaux); il écrit dans le quotidien "Le Patriote deg Py

rénées”;íl écrit des dramas qu'il présente aux Jeux Floraux

de Toulouse.
'

CRISE DE 21 ans

VOCATION juillet 1898: une arise a9 vocation l'assaille au terme de a…

29 année de théologie.0et épisode de sa vie l'a profondé

ment marqué;íl confíe ses difficultés dans "Mon petit

prétre“(histoíre de sa vocation).Cette confidence est en

core plus sincére et détailiée dans 2 romana inédits,qui

ont encore pour trama se vocation naissante,et qui figu

raient dams ses papíers personnels recueillis aprés sa

mort,sous la forma de brouíllons manuscrita ou dactylogra

phiés.Leurs titres devaient gtre "Notre Dame d'Isturitz

en le récit d'une soeurº; et,prenant le premier vers d'une

oeuvre de-Raeine qui éclaira sa réflexion ,"d'un coeur qui

xáim t'aime ou le récit d'une mére'.Il explique l'oricine

et le premier support de sa vocation,par sa dévotion &

thre Dame de Chartres,depuis que la Madone-dont il porte

una médaille,le guérit de la diphtérie qui menace ea vie,

ses visites au convent Stella Maria(Anglet),son milieu.fa

milial.”A toute vocation,écrit—il dans la "France mission

naíre",il faut une épreuve.Tant8t elle vient du coeur,tan

t8t de l'esprit.Mais il lui en faut une,au moins une.La

vocation qui résiste est la bcnne,elle S'améliore dans le

combat,elle s'y tramps”.
Il quitte le Séminaire,dévangant peut—étre l'exclusfion,

et lutte pour Chercher sa voie. '

  
REGIMEN?

septembre 1898=Affectation au 499 Régiment,á Bayonne.

a vril 1899: Réformé. Il a 22 ans.

"JE SERAI JESUITE" Sa confidenta,1a tante Victoíre d'Uhalt,de Tardets,lui

conseille9devant ses incertitudes,une retraite chez lea Jé

suitesgefi il se trouve ainsi,comme par hasard,á la résidence

des Jésuítes,á Pau.

29 janvier I9008L‘heure de Dieu Sºnne ce jour-lá.Le débat intérieur et

la décision qui en découle sent consignéa dans las pagas

jamais publiées du projet de roam "D'un coeur qui t'aime;

”Cette heure est la míenne.A quoi je le reconnais ?Taut

d'abord & cette lumiére progressive qui m'a envahi depuis

que j'ai commencé ¿ suivre ces Exercices..Je puis vous en 
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faire pour ainsi dire la genése et comme le graphique..

Ce fut,d’abcrd,une suggestion,dénuée,semblait—il,de tou

te importamce,qui me mordit le deuxiémeé jour,tandás

qú'á genoux,dGVant l'image du &hrisy ployant sous la
faix de sa Croix,je méditais sur mes fins derníéres..

Cette simple suggestion ”si.je me faisais jésuite !”

me frappa d'un %wl coup que je pais précisar l'heure oñ

elle m'accrocha.ll était environ onse heures et demie.

Dans le cours de la jaurnée,l'i&ée revint,elle s'incrus

tait,me tenaillait.C'étaitcomme une voix intérieure
qui ne saurait s’exprimer par des mots .qui me díaait:

"entre chez les áésuites”.Je suis décidé & ne pas reja

ter la lumiére sí elle vient s'impoeer & moi.Je conti

nuai done ma retraite..J'ai passé ma nuit presqu'entiére
á rédiger ce long récit”.

EÍDUDES 23 ans

5 septembre I900cEntrée au noviciat S.J. & Rodezz"Tout ce que je suis,
dira—t—il plus tard,je le dois & la Compagniese'est elle
qui m'a guidé“.

1902: il compose pour Noél 'L'Evangile de lfamour“
1902zLa lei Waldeck Rousseau centre les Congrégatíons Heli

gieuses oblige les Jésuites & transporter leur noviciat

dams le Limbourg barge :Pierre le suit.

WW" .“: : ' '; 'O'IIe-n-aºz' '—_ :27 =3&……

8 septembre I$02= & 2 ans,Frére Lhande prononce sea Iº vaeu ¿ Saint
Neeren Elderen.Le lendemain c'est le départ A Jersey
pour l'anfiée d'études littéraíres.

1902/1903: année de Juvénat a Gemart(Hollanda),sous la direction
¿e l'éminent humanista le Pére Longhaye,pédagogue pas
sionnant dent l’influence sur son éléve sera prépon
dérante,notamment dans l'art oratoire.

1903/1904: scolasticat & Gemert.Il fait &es vers & son professeur
de mathématiques,le Pére Duliron.pour avºir accompagné
en 1888 Louis Veuíllot & la Gyotte de Lourdes.

1905/1906: derniére annéecde philosophíe.

PEDAGOGUE 1906/1907/3et le voilá,á 29 ans,professeur de frangais au Collége
de Puerto de Santa Maria,á Cadix(Espagne).

1907—1911: Etudes de théologie ¿ Enghien (Belgique)
En I908,publication de son lívre:"Autour d'un foyer
basque”.
En novembre 1909,il vient á Sauguis pour le décés de
sa mére.

33 ans-28 aoat I9IO:09ñination sacerdotale.
Désormais,sa vie va se confondre avec son oeuvresce
qu'il est avec ce qu'il fait.
Dans le courant de l'année,on lui confíe le sein de
faire la panégyrique de St Thomas d'Aquin.C'est la pre
mier résultat remarquable du travail de prédication
aVec le P.Longhaye.0e mama panégyrique sera prononoé
I4 ans plus tard du haut de la chairs de Notre-Dame de
Paris.
Publication de "L'Emigration Basque”.

5 octobre I9II: Paraii son premier roman:"Luis",£ruit de ses expérian
ces pédagogiques de Cadix et de Fontarabíe.

I9II/I912: Scriptor ¿ Fontarabie
1912/1913: St Hearen Elderen: 39 année de noviciat.

1914—1916: Pére spiritual au Collége d'Hernani (Pays Basque Sud) 
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En 19I4,il publie le rºman "Mirentchu": aquarelles ravisSan
tes reproduisant les payasages et les meenrs du Pays Basque

Théme: le drama d'un fils partagé entre le respect aa aux

vieillee traditions et l'appel de l'océan.

LA GUEií'ÍFíE

40 ans 21 ¿ uin I917: aprés des prédications & Liége(Belgíque) et en Han

te—Garonne,la mobilisation le surprend le jour oú il

achéve 1a bouleversante notice "Tooís Prétres—soldats"

publiée en IQI8.V

Le 4 septembre I9I7,il est incorporé dans la 189 sec

tion d'Infanterír Militaire.Départ pour l'Italie.Apréa

Rome,affectation comme hospitalier a l‘HGpital francais

dans la baie de Naples.

22 mars 19183rapatriement sanitaire ¿ Bordeaux.

Publication de "Mon petit prétre",commencé ¿ St Heeren

Elderen en novembre I912 et terminé ¿ Hernani en I9I7.

Cat ouvrage qui connaitra 65 éditions,lui vaut un cour

rier abondant..

N

2 février I918: Profession religieuse a Sarlat.

1918-1919 : Maurice Barrés et Mgr Baudrillart le proposent pour une

mission culturelle en Espagne,pour contrecarrer une prºpa

gande anti-frangaise.Malgré l'intervention du Député Ybar

negaray,Clémenceau,ministre de la guerre,persiste dans eon

refus et maintient le soldat ¿ Marseille.Pierre Lhande se

lie d'amitié avec l'Amiral A.Lefevre,auquel i1 dédiera en
19I9 la biographie de eon file:"L'enseígne de vaisseau A.
Lefevre", le pasteur protestant du Grand Lwcée.
Conférence sur l'"L'E”pagne" ¿ la Chambre de Commerce; et
sur "La cause des allíés" A 1a Jeunesse Catholique ,au cen
tre de Belzunce.

1919—1920 8 Il termine & Bordeaux,lg Ier Mai,la préface de son livre

"Notre soeur latineal'E pagn9"¡c'est une réplique á la cam

pagne anti-frangaise,qu§ lui permet de présenter,entre au

tres comités,le Comité Catholiqne de Propaganda Frangaise
&irigé par Mgr Baudrillart.

Scriptor au Coll ge d'Hernani.

1920—1922:

Toulouse: Pére s pirituel au eollége du Caousou.Scríptor

I92I: publication du roman "Yolanda”.

1922…19243 Scriptor.Chaire de littérature euakarienna a la Faculté de
Lettres ae …d'vmwu AAT…—
Prédication.Panégyrique de Jeanne d'Aro ”Dieu et Jeanné"
BI juillet 19238pnhiixntim il termine une oeuvre qui lui
tient & coeur:"Un mattre humanisteale Pére Longhaye".
Novembre 1924: panégyríque de S Thomas d'Aquin "Le poéte
angélique'.

"ws mums" (1924-1943:)
Il part a Paris,rue Monsieur,á 1a maison des "Etudes”,reée
joindre auteur de celuí qui en fut l'áme,le ?.Léonce de
Grandmaison,l'équipe de la Revue: las PP.Roure,Brou,de la
Briére,d'Alés,de Mondalon,de Germiny,Jalabert,Teilhard de
Chardin,du Parc,Jouve,Boubée,Budon,Lebreton.Jusqu'en I941
le ?.Lhande sera affecté,ixixxfinxnn en qualité de critique
líttéraíre,á cette Revue "considérable"(dixit le Président
Herriot,é la Chambre).Il sera aussi le confesseur d'un au 



6

dáteur et lecteur illustre,le maréchal Foch,qui lui rend des V181
tea assidues.

PubliCation flu roman "Les lauriers coupés": le divorce at
ses conséquences dans l'áme ¿es enfants.

LES MISSIONS DE L'INTERIEUR (1925-1930)

5 septembre I925: á 48 ans,il consacre un reportage fracassant,dans les
"Etudes” a la détresse spirítanlle des zBaes de la banlieue
parisienne.qui sont le souci de l'archevéque de Paris.
Sa nouvelle vocation est due,selon certains,á la rencontre
p ovidentielle avec le curé de La Madeleine,ancien paeteur
de la banlieue.Aprés la messe de IIh30,1e jour de Páquea,
le P.Lhande.qui était prédicateur de la station de Careme
féfiicitant le curé &zxíaxpaxaiasnxpxnx la vitalité reli
gieuse de sa paroisse bourgeoise, s'antend répondre que les
vraies conquétes de l'apostolat parisien se trouvaient au-
delá des riches quartiers des boulevards,derriére les for
tifa.Dans son livre sur le P.Lhande,Madame Jeanne Mornet
raconte:”En novembre,il parcourt dans une Panhard qui lui
est offerte,la banlieue dans un rayon de 30 Km,sous la
cenduite du P.Crouzier,intrépide ouvrier de l'Action Pepu
laire“;íl explore la ceinture rouge de Pari528t Denis,
Drancy,Bagnolet,Montreuil,Vanves,La Défenae,01ichy,Bobigny
Ivry,Kremlin—Bicétre,etc..
Son regard bleu trás doux,son sourire apaisant,son enthou
siasme communicatif contribuent & plátrer les séquelles de
l'anticléricalisme ánxxinúignnta parmi les indigents,au
milieu des gourbis,dans la gadoue.Il aerre la main du dépu
té communiste Clamamua.Eloquent.oonvaincant,séduisant,il
utilise toutes les formes de contacts humains pour réusair:
une correspondance fabuleuse,les visites & la porterie;les
confessions,le téléphone,les salons mondains du Tout—Paris
les voyages,1es lívres,les articles dana la presse,laa con
férencea.Troia volumes paraissent ,consacrés & cette mia-
sion:

I927: "Le Christ dans la Banlieue" ,atteindra la 1359 édi
tion en 6 ans,et sera oouronné par l'Académie Frangaiae.
mars 1930:"Le Dieu qui bouge" (60 éditimns).Dans la préfa
ce,il énnmére 52 vílñes 0& il & fait des conférenceegsans
parlar de la Suisse,de la Belgique..Il se donne & plain,
sans tenir compte de ses forcea.Par example,arrivé a Béziers
un certain vendredi,il y donne 2 conférencesgle lendemain
samedi,2 conférences a Níce.Voyage de nuit pour donner &
Paris,le dimanche matin,sa conférence hebdomadaire ¿ Radio
Paris .

1931:”La Croix sur les fortifs".
Ce eri d'alarme fut entendu."Toute une couohe de la popula
tion frangaise ignorait Dieu”Le succés de ses livres et con
férences est tout entier dans les scénes toute simples,le
style coloré,le sens des petits,des Mhumbles et de laura
problémes.Le P.Lhande eat écoutéglea dons affluent,tandis
qu'une élite émerge de ce monde & demi paien.Il deviant
Vite le promoteur des Chantíers du cardinal Dubois.

De I925 & 1930.19 P Lh ande parle,écrit,agit:en 5 ana,sont
construítes dans la banlieue parisienne 52 églises‘ou cha
pelles);80 terrains sont acquisz90 locaux de patronagea,
40 dispensaires,8 jardíns d'enfanta.l4 pouponniéres,des
écoles,des salles d'oeuvrea sent créées.
Cas expériences apostoliques en milieu déchristianisé auaoi
tent une génératíon d'apatres qui n'est pas prés de a'étein
dre. 
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C'est sans ¿cute sa figure d'athre des mílieux populaires

et de pionnier que les jaunes générations retiendront le

plus volontiers.

1926 : parallñlement ¿ son centre missicnnaire,il travaille

a son oeuvre littéraire,et poursuit son oeuvre de prédica

tánnoPublication de son roman ”Bilbilis":la légende de

l'Afilantide reprend des couleurs pour devenir poéme d‘anti

cípatíon. _

Publication de ¿on oeuvre basque la plus impertante,le ”Die

tionnaire basque—frangais"qfiialectes labburdin,bas-navarraia

et souletin.Travail auquel partidiperont de fagon trás ef

ficace les chanoines Arranart et Lafitte(d'aprés le Diction

naire basque—Espagnol—frangaís de RM de Askue et les diction

naires manuscrita des chanoines Harriet et Hiribarren)

(1927—1934)
"L'Evangíle par—dessus Avaoé l'apparition de la T.S.F.,une nouvelle

les toits“ civilisation orale est en train de naítre.La radio,ce nou
veau moyen d'évangélisation,retient l'attention de l'Eglíee

l'enjeu est important.L'anticlériealisme s'estompant.la

radio a'ouvre ¿ l'Eglise.Pour que le message divin pénétre
dams le décor intima des foyers,le uhnmina chanoine Gerlier

le futur cardinal de Lyon,alors directeur des Oeuvres de

París,pressnt le prédicateur de Notre—Dame,1e P Lhande.qui

s'était fait remarquer par ses panégyriques ..Le cardinal

Dubois charge ce basque de 50 ans de cette entreprise mia

sionnairezlá encore,íl fut un pionníer.Scn choix est heureuz

un hºame doit parlar & des hommesgil faut inventar una nou

vella maniére da.;xaaha: parler,une prédication simple,inti

me,direete.Le premier prédicateur des ondas n'est pas un

tribun á la parole véhémentegmais sa psychologíe eat toute
de fínesse.de délicatesse,sa sensibilité trés vive,son ima
gination brillante.Sa voix ensoleillée,"á la Guétary',a'a
dapte parfaitement á la radiof7..

Dimanche 2 janvier 1927311 deseend au studio du boulevard
Haussmann,á Radio—Paris,pour précher & I2hIB l’Evangile par
dessus les toits.Sa Iº allocution est intitulée:”Nouve1 An!"
"Bon An! Dieu soit céans !"Ses IB causeríes religieusea heb
domadaires soulévent un immense mouvement d'opiníon,unanime
dans l'enthousiasme,voisin du£.élíre..!La voie est ouverte:
le sermon de Caréme du F.Sanson sera retransmia le 6 Mare
de Notre-Dame.Le 12 février 1931.0'est le ler message—radio
du Papegen décembre 1936.1a Iº retransmission par Radio-Du
xembourg de la messe pour les malades(en I938,par un poste
privé…frangaisgen I939 par Radio-Paris).
L'enchantement dure 7 ana.Le gentil poéte est devenu le
poéte des gentile. C'est ”L'Evangile par—dessus les toits”
1928: Deuxiéme cycle de conférenceas"Le Bon Pasteur".
Ensuitea "Les Pauvres dans l'Evangile”- "Lea Béatitudes"
Au Congrés Catholique,il défend la cause des prédications
religieuses á la Radio.
I930:”De Bethléepm eu Golgotha' _ 'Le Pater"( Avent)
I93I:”La France missionnaire'- 1932:”L'Evangile de la dou

leur" *
I933:”Les Paraboles”—“Cari&lons de fºtes"—“Les petites béa
titudes pour les jeurs d'épreuves".
Le 31 décembre,les sectaires du jour le hhaasent de Radio-
Parisgmais il est accueilli le dimanche suiVant a Radio-
Lux bourg.En 2 ans,il publie I4 recueila de ses sermons.
A 5 ans,le P Lhande est universellement connu et reconnu 
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comme un prédiCateur de grande classegil est au zénith

de sa gloire.Comme,de nos jours,las grandes vedettes artis

tiques ou politiques,ce pr“tre sourit sur les affiches

de toutes les stations de métro..Sa charité,sa fougue mis

sionnaire lancent—elles un appel ? C'est un déferlement

¿& dons at de concours.

La prédication reste incontestablement la partía de son

oeuvre la plus grande et la plus originale,avec sa oélébre

étude sur la banlieue parisienne.Le P.Avril,lui~m‘me,

grand prédicateur,a maintes fois exalté son talent de pré

dicateur:”Cet homme irremplagable !"

AMBAS;“ATBUP DE LA

PENSEE FRANC:ISE

1930 :Son prestige,sa personnalité en font un amabassadeur

écouté de la pensée frangaise au—delá des mera.

Amérique latina Sur le bateau qui le méne en Argentine,Uruguay et Chili,

son sermon du dimanche est prononcée en frangais,italien

'et espagnol..Au débarcadére,íl est aocueilli par las per
sonnalitéa politiques,universitaíres,ecclésiastiques.La

lendemain,tous les journaux publient en Iére page le pur

trait du Pére,sa biographie,sa bibliographie.$ans relache,

il parletls fois en un mois & Buenos—Ayres ; 8 fois en IO

jours ¿ Montevideogé fois en 6 jours & Santiago du Chili

En plus ¿es BaSQues,ses compatriotes,il s'adresse a un au

ditoire de qualité: aux jeunes des Congrégations Marialas

aux membres du Musée Social,aux présidents des Sociétéa

de S Vincent de Paul,aux divers Clubs espagnols et basques

& tout le clergé de Buenos—Ayres réuni á lºArchevgché.

Madagascar: 19318 en santana blanche et caSque colonial,durant prés de 6

mois,il parcourt Mºáagascar en tous sens,avec les moyens

de transport les plus divers.ll prend contact avec preeque

tous las missionnaires de la Grande Ile,partage leur vie in

tense,víuite leurs chfiétientés,parle a leurs fidéles,bap113¿

4O catéchuménes ici,dit la messe chez les lépreux ¿ Mangu

kavaly.
I septembre I932tpublication de son livre "Madagascar".
écrit au Petit Séminaire d‘Us‘hax-i'tz. "

1932"1933= & 55—56 ans,il est aux Indes,sur lea traces de son con

frére et compatriota S Frangois Xavier,pour une enquéte so
ciale at religieuse.Il prend des notea,voit beaucoup de

ábnde,parle de la France,remonte le moral des missionnairas

Indee

6 janvier 1933: & Goa,il fait ouvrír le cercueil de Fran

gois Xavier.devant Mgr Castro et d'autres personnalitéao

Gar Rome désíre avoir un état photographique et un rapport

documentaire sur l‘aspect que présente actuellement la ca

flavre du saint.

I934 :publication de l'"Inde Sacrée“,grandeur et pitié ¿'un
monde.50rtie d'un film portant le m?me tétre,et d'une bro

chnre explicative.Le Pére Lhande paiera de 8 jours de fiº

vre et d'un moins de malaise,l'imprudence d'une promenade
d'une heure (malgré Basque et lunettes noires),á midi.le

long de la baie de Tríncomaloe,sous les "feux de Ceylan”.

BERNIETES ACTIVITES

I9 mars 1933211 reprend un nouveau cycle de radio-sermons.Malgré son

apparente jeunesse.il accuse une fatigue physique..

25 mars 1934:0'est sa derniére grande causeriex"La conscience endormie'
_18 avril 19348rédaction de la préface de ”L'Inde Sacrée”  
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Par ailleura,il se laisse dévorer:conférences au profit

des Mismíons,pour une nouvelle église,pour lws tuberculeux

pour les oeuvres.etc..ll est affaiblí,et pourtant,ad Cirque

de Rouen,il tient la cséne 2 heures durant,par suite de la

défection du deuxiéme oratgur.

Le P.Lhande a conquis la France.Il est la coqueluche du Tout
Paris.sa notoriété s'étend de plus en plus loin.Mais avant

tout,i1 est prétre,offrant chaque jour le Saint Sacrifice de

la Messe.renouvellement du sacrifice de la Croix.

Et Dieu va lui demander de porter aussi se creía..

25 avril 19342il donne á Lille une derníére conférence sur son voyage aux

Indes,dont laschaleurs l'avaient épuiséo

LA CRUIX

27 avril 1934: & 57 ans,une arise de paralysie le foudroie.00naternation

dans son entourage qui annule les engagements,décommande lea

conférences.Le martyre de l'aphasie commence...

15 octobre 1936211 rédige la préface d'un recueil de récits de Navarre

et du Pays Bºsque:"Le Moulin d'Hernaní" .Jusqu'en 1939,i1

est rattaché aux ”Etudes”.
1939-1940: il se retire & Pau,á la maison des Jésuites de la rue Mont

pensíer.

1940-I94I: Rédacteur aux "Etudes”,il s'acharnegmais sa volanté eat im

puissante % réduire les aéquelles d'une affection organique.

1941-1953: rattaehé & la province de Toulouse.en résidence a Pan

en 1959» son supérieur lui confíe un travail important sur
St Ignace de Loyola.C'est un bobheur.. Il essaíe,mais il
doit avouer qu'il en est incapable.

1953-1957 :de 76 a 80 ans,il séjourne & l'hfipital St Antoine & Tardets,
& thé de sa famille,et dea lieux amis oñ il ne manquait
pas,lors de Ba périoae ae grande activité,de venir se régéné

rara soit & Sauguis,soit & “Tíntua—Borda“ au—dessus d9 Licq
avec le berger Valentin‘ comme il le faísait aus i,dans le

centre de la France,chez son ami Belaunay).Mglgré les Boina
prodigués,ses forces déclinent lentement.Au début,il aaau

rait en partie le modesta ministére a'aumcniey de la Maison
de Retraite añ il est soígné par les Soeurs Franciacainoa.
Un matin,en disant la messe,les mots lui manquentail lui faut

prendre un yapier,lire.. jusqu'au jour oi un.mot sortira de

sa bouche a la place itnnxxnxxa de celui qu'il vqulait dira..

Dieu lui avait tout donné,Dieu lui a tout repria,piéce aprés

piéce.

Il est cloué.Peu ¿ peu.la paralysíe a gagné tout son carpa.
On la parte comme un enfant sur la terrassa d'oú il peut con
templar ses chérea mcntagnes de Soule.La lecture ?Il voit en

core,meie ne peut plus lire.La radio,le refuge des malades ?

Un uatin il se réveille preeque gourd. Il articule quelques
motszqu'a-t—il voulu dire ? On essaie de deviner..
Il a 79 ans.Voílá plus de 20 ans qu'il a quitté la scéne pu
bliqueoRares sont ceux qui lui apportent la joie d'une viaite
Il oonnait sans amertume,mais non sans souffrance,ce grand
oubli des hommee dont Dieu gamble gratifier ses meilleurs aer
víteurs.Le Rosaire est sa priére permanente,plus peut—Stre
des doigts que des lévres,mais de son coeur certainement.

Pour sa plus grands joie,on le transporte & Lourdeaxet lá,

dans sa voiturstte au milieu das autres malades,íl príe sa
ahére Mére du Ciel. 
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I957: Lorsque son Supérieur,le voyant s'affaiblir,lui parle de ses

souffrances et de la mort prochaíne,en lui aísant:
"mPére,vou5 servez Dieu autanñ qu'autrefois"
"»Davantage"

"SSouffrez,acceptez avec résignation'
”~N0n,pas avec résignatíon,avec JOIE!” balbutie-t—il,et sea

yeux s'ílluminent.

Semaine Sainte: ses forces déclinent inexorablement,les brfllures s'intensi

fíent.Le regard reste fix sur le graná crucifix ganan au mum

I6 avril I957: Il entre en agonie="J'ai soif..ga brule partout"

"~Pére,c'est la Graade Semaine,offrez tout a Jésus”

Mercreai Sainti ”J'offre tout"

Puis,prenant la main ¿e la soeur infirmiére,il la…baise et

lui áit:"Merci“.Sa derniére parole.

Il rend l'ame.Il achéve ce long cheminement solitaire.ºú
dans le dépouillement et lºhumiliatíon d'une impuíssante en

vahissante et paralysante.il va vers le Seigneuro

La liturgia interáit toute cérémonie les Jours Saint5.Pen

¿ant 5 jours,les souletins et ses amis défilent davant la

dépouille mortallegils prient pour lui,ils le prient aussi

d’intercéder pour aux.

Les obséques se déroulent éana une églíse trop petite en

présence d'une cinquantaine de prétres ,des deux Vicaires

généraux du diocése de Bayonne.Les chanteurs basquea lui

áisent "au revoir';le Pays Basque pleura le chantre inspíré

fie la petite patrieo

Il repose dans le petit cimetiére de Sauguis,dans la tambe

familiale,face & l'églíseo

Curíeux contraste d'une ¿estínée qui,aprés avoir connu durant
un quart ¿e siécle la célébrité,s'achéve ,á 80 ans,dans un effa
cement quasi totalo‘

Dans ea conférence sur le Pére Lhanáe,en I965,1e cha
noine Etienne Salaberry diras" Le troubadour du Christ appartíent
¿ l'époque deurtoiae ¿e la chevalerie.0et homme gentil est un
gentilhomme de Soule,la plus exquise des sept provinces &n Pays
Basque.Sur les 80 ans de sa vie,16 années sent des annéea d'en
fiance pleines de bonheur; I7 années sent des années && formation
occupéee par le combatgz4 années sont fies années de travail et
de plein rendement; 23 années sent aes années d'agonie...
...Díeu l'a choisi pour que,dans le cortége éternel des trouba
dours du Christ,á c8té de la harpe &e Sainte Cécile et la gaiterº
de Saint Frangois,il y efit,gardant la pureté de nos sources,un
xirula".
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